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S'il eut pu vivre aussi longtemps que Piescaret, sa nation n'au-

rait peut être pas été frappée de terreur si complètement qu'elle

le fut quand éclata la cise qui devait l'emporter.

IX.

Les dangers auxquels s'exposaient les Sauvages qui descendaient

à la traite des Trois-Rivières, n'empêchèrent pas les Hurons d'y

apporte leurs pelleteries dans l'été de 1C42. Les Pères Jogues et

Ryambaut, partis du saut Saint-Marie le 13 juin, avec eux et cinq

Français, arrivèrent aux Trois-Rivières le 18 juillet, après trente-

cinq jours {jie fatigues. On comptait sur la route à peu près trois

cents lieues, accidentées de quarante portages.

Au printemps de cette môme année, les deux Pères avaient

visité le saut Sainte-Mai'ie, les premiers de tous les blancs, recon-

naissant ainsi l'entrée du lac SunArieur. L'idée des df^'^niivprhps.

abandonnée par le successeur de Champlain, restait parmi les

Jésuites, qui, d'année en année, repoussaient les Innites de l'Amé-

rique inexplorée.

Le Père Charles Ryambaut, atteint d'une maladie lente, se

rendit à Québec, où il mourut l'automne suivant. "Il avait le

cœur plus grand que tout son corps, quoiqu'il fût d'une riche

taille, " dit la Relation.

Aussitôt la traite finie, les Sauvages qui, ordinairement, s'éloi-

gnaient le moins des Trois-Rivières, (Algonquins, Montagnais,

Attikamègues) se dispersèrent pour aller soit dans les villages de

leurs nations plus éloignés, soit à la chasse, afin de ne pas rencon-

trer les Iroquois dont l'audace et les succès faisaient des Trois-

Rivières un refuge assez précaire pour ceux qui, comme certains

colons et les Sauvages, n'habitaient pas le fort môme.
Le principal chef de la flottille huroune était le fameux Ahatsis-

tari, déjà nommé. Au moment de repartir des Trois-Rivières, il

prononça un discours :
" Si je tombe entre les mains des Iroquois,

dit-il, je ne puis espérer ds vivre, mais avant de mourir, je leur

demanderai ce que les Hollandais et les Anglais ont apporté dans

leur pays : des haches, des couvertures, des chaudières, des arque-

buses,—et je leur diiai : ils ne vous aiment point; ib vous cachent

la plus précieuse des marchandises, que les Français nous pro-

curent sans la vendre : ils nous font connaître un Dieu qui a tout

fait.
"

Une double circonstance rendit ce départ célèbre : la prompte
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